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La présence des glossines et l’activité journalière de Glossina fuscipes fuscipes dans le parc national de 
Moukalaba-Doudou ont été évaluées à l’aide du piège Vavoua durant douze jours pendant la grande saison 
sèche dans trois habitats différents à raison de quatre jours par habitats : savane, forêt et milieu anthropisé. 
Dans chaque milieu, un dispositif de trois pièges a été utilisé. 697 glossines au total ont été capturées soit 
59,26% en forêt, 34,14% en milieu anthropisé et 6,60% en savane. Les glossines capturées ont été identifié s 
comme appartenant aux taxons suivant : Glossina fuscipes fuscipes Newstead 1911, G. palpalis palpalis 
Robineau-Desvoidy 1830, G. frezili Gouteux 1987, G. tachinoides Westwood1850, G. nashi Potts1955. Le 
rythme circadien d’activité de Glossina fuscipes fuscipes montre de façon générale que cette espèce a un 
rythme de type unimodal avec un maximum de capture marquée en milieu de journée. Selon les différents 
habitats, les pics d’activités journalières de cette spèce varie. Il est unimodal en forêt et savane, et bimodal en 
milieu anthropisé. Suivant le sexe, l’activité journalière de Glossina fuscipes fuscipes dans les trois biotopes est 
très hétérogène. Chez les mâles, le rythme circadien d’activité est bimodal en milieu anthropisé et unimodal en 
savane et en forêt, alors que chez les femelles ce cycl est unimodal dans les trois milieux. 
© 2015 International Formulae Group. All rights reserved. 
 




Les mouches tsé-tsé ou glossines sont 
des diptères hématophages appartenant au 
genre glossina (Diptera : Glossinidae), qui 
compte trois sous genres pour 31 espèces. 
L’une d’elle, Glossina fuscipes fuscipes est 
une espèce riveraine vectrice potentielle des 
maladies. En effet, elle transmet la 
Trypanosomiase Humaine Africaine (THA) à 
l’Homme, communément appelé maladie du 
sommeil (Abila et al., 2008) et la 
Trypanosomiase Africaine Animale (TAA) 





aux animaux, encore appelée Nagana (Courtin 
et al., 2005 ; Kaba, 2006 ; Allouk et al., 2009). 
Selon l’Organisation Mondiale de la Santé 
(Courtin et al., 2005) environ 60 millions de 
personnes sont exposées et on estime 300 000 
à 500 000 le nombre de personnes atteintes 
(Courtin et al., 2005). La THA fournit à elle 
seule, dans de nombreux pays d’Afrique 
centrale, 87% du nombre total de malades 
diagnostiqués dans toute l’Afrique (WHO, 
2006). 
En Afrique orientale, Glossina fuscipes 
fuscipes apparaît comme le vecteur majeur de 
la THA (maladie de sommeil) à 
Trypanosomose brucei gambiense (Abila et 
al., 2008). Elle véhicule également T. brucei 
rhodesiense, en situation péri domestique, 
prenant ainsi le relais de la transmission 
assurée en savane par Glossina morsitans. 
Elle apparaît également comme un bon 
vecteur de T. brucei gambiense en Afrique 
centrale ainsi que de trypanosomes animales 
(T. congolense) dans les zones d’élevages 
(Mbida et al., 2009). Aujourd’hui, la TAA a 
limité le développement agricole et la 
disponibilité des nutriments et a eu un effet 
négatif sur le plan économique du continent, 
avec une perte économique annuelle estimée à 
4,5 milliards de dollars en élevage seul 
(Kagbadouno et al., 2009 ; Solano et al., 2009, 
2010). 
Au Gabon, de nombreux foyers 
historiques sont connus dans plusieurs 
provinces dont celle de la Nyanga qui abrite le 
Parc National de Moukalaba-Doudou 
(PNMD). Mais les connaissances qui 
entourent les insectes hématophages en 
l’occurrence sur les glossines demeurent 
encore fragmentaires et peu documentées 
(Mavoungou et al., 2008, 2012 ; Zinga et al., 
2014). Aussi, l’absence des connaissances sur 
ces insectes est due à l’insuffisance de moyens 
financiers dont dispose le programme national 
de lutte contre la trypanosomiase humaine 
africaine de ce pays (Kohagne et al., 2011). 
Pourtant, ces insectes peuvent représenter un 
risque pour les populations humaines et 
animales par leur nuisance directe, mais 
également par leur rôle de vecteur. 
Une meilleure connaissance des 
rythmes circadiens d’activité des glossines et 
particulièrement celle de Glossina fuscipes 
fuscipes est importante, car elle permettra de 
déterminent les périodes d’agressivité et les 
moments de la journée pendant lesquels peut 
s’effectuer le contact entre l’hôte vertébré et 
l’insecte. Les rythmes circadiens constituent 
donc un facteur épidémiologique essentiel 
(Mavoungou et al., 2013a). 
Nous présentons ici des données sur le 
rythme circadien d’activité de Glossina 
fuscipes fuscipes réalisées dans trois biotopes 
différents du Parc National de Moukalaba-
Doudou : savane, forêt et Village Doussala 
(milieu anthropisé). L’objectif de cette 
enquête était de déterminer les densités 
apparentes des Glossina fuscipes fuscipes et 
ses pics d’activités journalières dans ces trois 
biotopes. 
 
MATERIEL ET METHODES 
Zone d’étude 
L’étude a été réalisée dans le Parc 
National de Moukalaba-Doudou 
(S02°20'49.0"; E010°34'19.0") située dans la 
province de la Nyanga au Sud du Gabon qui 
couvre une superficie de 5028 km2 (Figure 1). 
Il comprend quatre principaux types de 
milieux à savoir les milieux humides, les 
savanes, les forêts et les formations rocheuses 
et les grottes. Le paysage floristique de la 
région est riche et comprend de nombreuses 
espèces qu’on ne voit pas ou rarement ailleurs 
au Gabon (Vande, 2012). Le milieu anthropisé 
est constitué par le village Doussala. La 
rivière Moukalaba est le principal affluent de 
la Nyanga. Elle serpente dans une plaine 
couverte d’une mosaïque de forêts et de 
savanes. La grande faune est représentée par 
plusieurs espèces de mammifères dont les 
éléphants (Loxodonta africana cyclotis), les 
buffles (Synceruscaffernanus), les chimpanzés 





(Pan troglodytes), les gorilles (Gorilla gorilla 
gorilla) et les céphalophes (Cephalophus 
spp.). L’avifaune comprend de nombreuses 
espèces dont euplecte monseigneur (Euplectes 
hordeaceus) qui ne se rencontrent qu’au 
Gabon (Vande, 2012). 
Le climat de cette région est de type 
équatorial caractérisé par une saison sèche de 
quatre à cinq mois (mai à septembre) centrée 
en juillet et une saison de pluie de sept à huit 
mois, allant d’octobre à avril ou mai 
pratiquement ininterrompue (Takenoshita et 
al., 2008a ; 2008b). Le parc subit une 
pluviométrie annuelle moyenne de 2000 mm 
de précipitations dans l’extrême Nord et 
seulement 1600 mm dans le Sud. Les 
températures varient en fonction de des 
saisons. La différence entre les mois les plus 
frais et les mois les plus chauds (mars et avril) 
est de l’ordre de 3 à 4 °C. La différence entre 
la température journalière maximale et 
minimale augmente avec l’altitude. 
 
Capture des glossines 
Les glossines ont été capturées à l’aide 
du piège Vavoua (Laveissière et Grébaut, 
1990) durant douze jours au mois de juillet, 
pendant la grande saison sèche à raison de 
quatre jours par biotopes. 
Dans chaque milieu (forêt primaire, 
savane et village ou milieu anthropisé) un 
dispositif de trois pièges Vavoua distants l’un 
de l’autre d’au moins 500 m a été utilisé. Les 
relevés quotidiens des glossines ont été faits 
de 8h 00 à 18 h 00 à des intervalles de deux(2) 
heures ; soit cinq collectes par jour durant 
quatre jours successifs par biotope prospecté. 
Les glossines collectées ont été introduites 
dans les cages munies d’étiquettes portant 
l’heure de collecte, le numéro du piège et le 
milieu de capture. 
 
 
Figure 1 : Localisation du Parc National de Moukalaba Doudou au Gabon. 
 





Identification des insectes 
Au laboratoire, les glossines ont été 
séparées des autres insectes, puis dénombrés 
et identifiés sous une loupe binoculaire à 
l’aide des clés d’identification publiées par 
Brunhes et al. (1998) et Pollock (1992.) La 
forme des forcipules inférieurs nous a permis 
de distinguer Glossina palpalis palpalis de 
Glossina fuscipes fuscipes. 
 
Analyse des données 
L’abondance de chaque espèce des 
glossines capturée a été définie par la densité 
apparente par piège et par jour (DAP). Cette 
densité apparente a été calculée par la formule 
suivante : 
 
Le test du x2 a été effectué pour 
comparer la distribution des différentes 
espèces en fonction du biotope. 
 
RESULTATS 
Au total, 697 glossines ont été 
capturées dont 413 (59,26%) en forêt, 238 
(34,14%) au village et 46 (6,60%) en savane. 
Le maximum de capture a été obtenu en forêt, 
suivi du milieu anthropisé. Le minimum de 
capture a été obtenu en savane. La forêt a 
présenté une densité apparente par piège par 
jour (DAP) de 34,41 g/p/j, le village a une 
DAP de 19,83 g/p/j et la savane une DAP de 
3,83 g/p/j. 
 
Distribution des glossines capturées selon le 
biotope 
En savane 46 glossines ont été 
capturées dont 84,78% de Glossina fuscipes 
fuscipes et 15,22% de Glossin afrezili. La 
densité apparente par piège et par jour (DAP) 
de Glossina fuscipes fuscipes a été de 
3,83g/p/j et celle de Glossina frezili de 
0,58g/p/j (Figure 2).  
Dans le village Doussala, 238 glossines 
ont été capturées dans les proportions 
suivantes : 229 Glossina fuscipes fuscipes 
(96,22%), 7 Glossina palpalis palpalis 
(2,94%) et 2 Glossina tachinoides (0,84%). 
Les densités apparentes par pièges et par jour 
de chacune de ces espèces ont été 
respectivement de 19,08 g/p/j pour Glossina 
fuscipes fuscipes, 0,58 g/p/j pour Glossina 
palpalis palpalis et de 0,16 g/p/j pour 
Glossina tachinoides (Figure 2). 
En forêt un total de 413 glossines ont 
été capturées répartis comme suit : 387 
Glossina fuscipes fuscipes (93,7%), 16 
Glossina nashi (3,87%), 6 Glossina frezili 
(1,45%) et 4 Glossina palpalis palpalis 
(0,97%). Les DAP sont variables suivant les 
espèces. En effet, Glossina fuscipes fuscipes a 
présenté une DAP de 32,25 g/p/j alors que 
Glossina nashi, Glossina frezili, et Glossina 
palpalis palpalis ont des DAP inférieure à 2 
g/p/j (Figure 2). 
 
Activité journalière de glossina fuscipes 
fuscipes en fonction des biotopes 
Le profil général de l’activité 
journalière de Glossina fuscipes fuscipes dans 
le PNMD a montré que cette espèce a un 
rythme d’activité de type unimodal (Figure 3). 
Les captures augmentent progressivement 
pour atteindre un maximum en milieu de 
journée entre 12 heures et 14 heures avant de 
descendre aux heures les moins chaudes de la 
fin de journée entre 16 heures et 18 heures. 
Par ailleurs, la comparaison entre sexe a 
indiqué les mêmes observations. En effet, les 
femelles et les mâles de Glossina fuscipes 
fuscipes atteignent leur pic d’activité 
journalière entre 10 heures et 14 heures c’est-
à-dire aux heures les plus chaudes où la 
luminosité est maximale (Figure 4). 
La comparaison de l’activité journalière 
de Glossina fuscipes fuscipes elon les 
biotopes prospectés a montré de réelles 
différences. En effet, en milieu anthropisé, 
cette espèce a présenté une activité bimodale 
avec deux pics d’activité. Le premier pic 
d’activité est atteint entre 10 heures et 12 
heures, et le second entre 14 heures et 16 
heures, tandis qu’en savane et en forêt, elle a 
une activité unimodale avec des pics 
d’activités respectivement entre 10 heures et 
12 heures ; et 12 heures et 14 heures (Figure 





5). On a constaté que Glossina fuscipes 
fuscipes a une activité qui commence très tôt 
entre 8 heures et 10 heures, et descend entre 
16 heures et 18 heures. Ces résultats ont 
montré que Glossina fuscipes fuscipes, suivant 
le milieu, a une activité diurne à pré-
crépusculaire. 
L’évaluation de l’activité journalière de 
Glossina fuscipes fuscipes, uivant le sexe, 
dans les trois biotopes est très hétérogène. En 
effet, les mâles de Glossina fuscipes fuscipes, 
en milieu anthropisé, ont montré un cycle 
d’activité bimodal (un premier pic entre 10 
heures et 12 heures et un second entre 14 
heures et 16 heures). Alors qu’en savane et en 
forêt, ils ont un cycle unimodal dont le pic 
d’activité a été atteint entre 12 heures et 14 
heures. En forêt et en milieu anthropisé, ces 
mâles ont présenté également une activité pré-
crépusculaire (Figure 6). Cependant, chez les 
femelles, le cycle d’activité journalière est 
unimodal dans les trois milieux. En savane, 
ces femelles ont présenté un pic d’activité 
entre 10 heures et 12 heures, alors que dans 
les deux autres milieux le pic d’activité a été 
observé entre 10 heures et 14 heures. On a 
constaté aussi que les femelles Glossina 
fuscipes fuscipes ont une activité diurne en 
savane, et une activité diurne à pré-




















































Figure 2 : Densité apparente par piège des glossines en fonction des biotopes prospectés. 
 













Figure 4 : Comparaison du cycle d’activité des mâles et des femelles de Glossina fuscipes fuscipes 
dans le PNMD. 
 
 
















Figure 6 : Activité journalière des mâles de G. fuscipes fuscipes en fonction des biotopes. 
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Les résultats obtenus dans cette étude 
constituent les données préliminaires 
concernant l’activité journalière des glossines 
en l’occurrence de Glossina fuscipes fuscipes 
dans le Parc National de Moukalaba Doudou. 
Cette étude a permis, d’une part, d’identifier 
les espèces de glossines vivant en sympatrie, 
et d’autre part de connaître l’activité 
journalière de Glossina fuscipes fuscipes dans 
ce parc. 
Les captures effectuées lors de cette 
étude ont montré des différences en termes 
d’abondance et de présence/absence des 
différentes espèces de Glossines. En effet, en 
milieu anthropisé deux espèces de glossines 
ont été capturées, contre trois en savane et 
quatre en forêt. Aussi, le maximum 
d’abondance de glossines a été obtenu en forêt 
primaire, suivi de la savane, et le minimum en 
milieu anthropisé. Cette répartition pourrait 
être liée à la différenciation des paysages et à 
la structure des milieux pouvant engendrer des 
microhabitats particuliers plus ou moins 
favorables au développement des glossines. 
Cependant, la conjugaison de plusieurs 
facteurs tels le climat (température comprise 
entre 15 °C et 25 °C, luminosité, humidité 
relative), une végétation dense, la présence 
d’hôtes nourriciers (Foil et Gorham, 2000, 
Solano et al., 2010), serait à l’origine de la 
forte densité de glossines observée en forêt 
(Zinga et al., 2013, 2014). Aussi, l’abondance 
de Glossina fuscipes fuscipes dans ce Parc 
concorde avec l’ancienne carte de distribution 
des glossines au Gabon (Kohagne et al., 
2011). La présence des autres espèces comme 
G. Nashi, G. frezili, et G palpalis palpalis 
traduit leur ubiquité et affinité pour des zones 
de forêt, de savane et des milieux ouverts 
(Kohagne et al., 2011). 
Sur l’ensemble de biotopes prospectés 
Glossina fuscipes fuscipes a présenté un cycle 
d’activité unimodal avec un pic d’activité 
entre 12 heures et 14 heures. Ces résultats 
corroborent les travaux menés par plusieurs 
auteurs qui ont montrés l’effet de la 
luminosité (des heures chaudes) sur 
l’abondance des captures (Salou et al., 2012, 
Mavoungou et al., 2013b, Zinga et al., 2014). 
Cependant, il existe un léger décalage des pics 
d’activités entre les mâles et les femelles de 





Glossina fuscipes fuscipes. En effet, chez les 
femelles, le pic d’activité a été atteint entre 10 
heures et 12 alors que chez les mâles, ce pic a 
été atteint entre 12 heures et 14 heures. Ces 
mêmes observations ont été obtenues par 
Salou et al. (2012) qui ont montré un léger 
décalage des pics d’activité des mâles (14 h 
00) et femelles (12 h 00) de Glossina 
tachinoides appartenant au même sous genre 
que Glossina fuscipes fuscipes. 
Ces mêmes observations ont été aussi 
constatées dans chacun des milieux 
prospectés. En effet, en savane et en forêt le 
pic d’activité des mâles de Glossina fuscipes 
fuscipes a été obtenu entre 12 heures et 14 
heures, alors qu’en milieu anthropisé, aucun 
mâle n’a été capturé entre ces heures. Par 
contre chez les femelles les pics d’activités 
ont été obtenus respectivement entre 10 
heures et 12 heures en savane, et entre 10 
heures et 14 heures en forêt et en milieu 
anthropisé. Les pics d’activité ont été atteints 
aux périodes les plus chaudes de la journée, 
qui correspondent ainsi à la présence des 
animaux sauvages venus s’abreuver aux 
points d’eau dans les milieux prospectés et où 
les pièges ont été posés. Ces résultats 
corroborent ceux obtenus par Salou et al. 
(2012). 
Ces résultats, bien que préliminaires, 
soulignent en partie l’importance de la 
luminosité et donc des heures chaudes sur 
l’activité journalière des glossines, comme 
l’avaient déjà soulignés divers auteurs 
travaillant sur ces insectes (Jordan, 1962, 
1963 ; Power, 1964 ; Challier, 1973 ; 
Laveissière et al., 985 ; Salou et al., 2012, 
Zinga et al., 2014). 
 
Conclusion 
Cette étude a permis de montrer que 
Glossina fuscipes fuscipes est un insecte 
biologiquement diurne, dont le rythme 
d’activité est largement modulé par des 
conditions de luminosité. Il faut également 
noter qu’au sein de la population Glossina 
fuscipes fuscipes il existe entre les mâles et les 
femelles, un décalage des pics d’activités. Par 
ailleurs, Glossina fuscipes fuscipes a aussi 
présenté une activité crépusculaire dans les 
trois milieux prospectés, mais ces résultats 
méritent d’être approfondis par une étude 
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